
4e édition du rallye ornitho 
Samedi 6 mai - Dans les communes de Dangé-
Saint-Romain, Leugny, Buxeuil… (voir P. 8)

Fête de la nature
Samedi 20 et dimanche 21 mai
À Poitiers, Mazeuil et Archigny (voir p. 8)
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En avant vers la LPO 
Nouvelle-Aquitaine !
Tous les jours nous constatons et déplorons 
l’absence de vision environnementale dans les 
politiques publiques, qui n’intègrent dans leurs 
projets ni le devenir de notre cadre de vie, ni la 
place de la faune et de la flore. 
Pour agir plus efficacement dans le cadre 
de notre nouvelle région, nous avons choisi 
de créer au sein de la LPO  France la délé-
gation Nouvelle-Aquitaine, afin de regrouper 
nos forces et de réunir tous nos adhérents. 
Nous allons maintenant bâtir la délégation 
territoriale de Poitou-Charentes et faire plus 
ample connaissance avec nos compagnons 
de Charente, des Deux-Sèvres et de Charente-
Maritime. Et il va de soi que nous continuerons 
d’œuvrer avec les autres associations qui par-
tagent nos préoccupations.
Ensemble désormais, nous devons renforcer 
notre présence sur le terrain, le nombre de 
nos adhérents et faire partager nos actions 
(connaître, protéger, éduquer), et ensemble 
nous pèserons sur les décideurs pour qu’enfin 
ils tiennent compte des milieux en perdition 
(prairies, bocages, milieux humides) sans oublier 
la préservation des sols, de l’air et de l’eau.

Nous comptons sur vous et sur notre équipe 
de salariés toujours très motivée. Nous ferons 

en sorte que cette mutation se déroule pour 
eux aussi de la manière la plus paisible 
possible.

Les beaux jours et les oiseaux sont 
de retour. Merci à tous ceux 

qui participent aux études. 
Côté jardin, tout le monde 
s’affaire aussi. Pensez à 
la nature de proximité  : 
observez, comptez, culti-

vez, photographiez les 
herbes et les petites bêtes, 

échangez et transmettez vos 
connaissances !

Coquelicots à Chouppes. Photo : Alain Boullah
Roitelet huppé. Dessin : Katia Lipovoï

Grand pique-nique 
des adhérents 
Jeudi 22 juin, à partir de 18h dans le jardin de la LPO

Nous espérons vous voir 
nombreux lors du pique-
nique organisé, comme 
chaque année désormais, 
juste pour le plaisir de faire 
connaissance ou de se 
retrouver entre adhérents, 
bénévoles et salariés. 
C’est l’occasion d’échanger des anecdotes ornithologiques, de 
rencontrer un coéquipier pour une enquête, de programmer une 
balade dans un site qu’on ne connaît pas, de noter de nouvelles 
adresses… Chacun apporte une préparation sucrée ou salée 
ou une boisson, à partager en toute simplicité et dans la bonne 
humeur. Prévoyez si possible un siège et vos couverts. Nous 
comptons sur vous !� 



ACTION

L’hypolaïs polyglotte est une migratrice. Elle construit son 
nid au cœur d’une haie, mais se perche bien en vue pour 
chanter. Photo : Johan Tillet

L’aurore est l’une des 17 espèces de papillons de référence pour étudier la biodiversité de la haie. Elle a été observée sur 6 % des haies. Photo : Chloé Dépré 
Plus une haie est volumineuse et ancienne, plus elle abrite de biodiversité. Photo : Cyrille Poirel

2017Compte rendu 
de l'assemblée générale

La LPO Vienne a tenu son assemblée géné-
rale le 1er avril, à Celle-l'Évescaut où elle a 
accompagné la commune pour la création 
d’un refuge LPO.

Sortie matinale
Sous la houlette de Stéphane Troubat (salarié) 
et de Pierre Cousin (bénévole), 17 participants 
ont bravé les bourrasques printanières pour 
découvrir les richesses naturelles et paysa-
gères de ce charmant village, avant l’inaugura-
tion du refuge, par Brigitte Lansman, conseillère 
déléguée, avec le maire, Patrick Bouffard, 
autour d'un pot de l'amitié.

Assemblée générale ordinaire
Le président, Daniel Gilardot, ouvre la séance 
par les remerciements d’usage, puis Brigitte 
Lansman présente sa commune. 
Dans son rapport moral, Daniel Gilardot sou-
ligne que l’année 2016 fut une année de chan-
gements : l’équipe salariée est renforcée et 
réorganisée avec la création d’un poste de 
coordinatrice, le champ d’intervention de la 
LPO Vienne s’adapte à la réforme territoriale, 
la collaboration des équipes de la Nouvelle-
Aquitaine se met en place. Il rappelle que la 
protection de la biodiversité est un combat 
de tous les jours et met l’accent sur la pro-
tection de l’eau et des milieux humides. Enfin, 
il remercie les bénévoles et les salariés pour 
leurs actions, les adhérents et les financeurs 
pour leur soutien.
Le trésorier adjoint, Freddy Grellier, expose 
le rapport financier. Les comptes de l’an-
née 2016, certifiés par Laurent Rivault, commis
saire aux comptes, montrent un excédent de 
plus de 10 000 euros.
Le déroulement de la journée ne permet pas 
de présenter le rapport d’activités, mais il a 
été envoyé aux adhérents. Le rapport moral, le 
rapport d’activités et le rapport financier sont 
validés à l'unanimité par l'assemblée. Puis la 
reconduction du commissaire aux comptes, 
pour une période de six ans, est également 
votée à l’unanimité. 

Élection du Conseil d'administration : Bernard 
Couturaud, seul administrateur sortant, se repré-
sente. Il est réélu à l'unanimité. Il n’y a pas de 
nouveau candidat. Le Conseil d'administration 
compte toujours dix membres.

Assemblée générale extraordinaire
Les adhérents doivent se prononcer sur la 
création de la LPO Nouvelle-Aquitaine telle 
qu’elle est prévue par une charte élaborée 
collégialement, pour adapter le fonctionne-
ment de nos associations aux réalités du nou-
veau territoire administratif, en conjuguant 
nos valeurs communes. Michel Granger 
en explique l’organisation, en présence 
d’Allain Bougrain Dubourg et de représen-
tants des entités concernées, LPO France, 
LPO Aquitaine, SEPOL (Société pour l’étude 
et la protection des oiseaux en Limousin) et 
le Groupe LPO Charente-Maritime : en jan-
vier 2018, nos associations, représentées 
par trois délégations territoriales, Aquitaine, 
Limousin et Poitou-Charentes, fusionneront au 
sein de la LPO France. Les déclarations des 

Comptes 2016 de la LPO Vienne, extraits du rapport du cabinet d’expertise comptable. Bilan simplifié : Mansour Didehban

Actif
Actif immobilisé	 8 415
Actif circulant 
- Stock marchandises	 3 521
- Stock livre Moulière	 148
- Créances	 111 531
- Produits à recevoir 	 581 751
- Disponibilités	 127 112
- Charges constatées d'avance	 2 119
Total	 834 597

Passif
Fonds associatifs	 293 556
Subvention d’investissement	 7 531
Résultat de l’exercice 	 10 361
Fonds dédiés 	 354 286
Emprunts Crédit Coopératif et France Active 	35 170
Dettes fournisseurs 	 37 390
Dettes sociales	 54 383
Produits constatés d’avance 	 41 920
Total	 834 597

Bilan 2016

Charges
Achats de marchandises 	 14 215
Variations de stock (dont livre Moulière)	 -756
Autres achats et charges externes	 122 257
Impôts et taxes	 10 225
Frais de personnel 	 353 861
Dotations aux amortissements 
et charges diverses	 6 931
Fonds dédiés	 297 041
Total 	 803 774
Résultat de l’exercice 	 10 361

Produits
Ventes 	 23 088
Ventes livre Moulière 	 210
Prestations diverses 	 242 893
Subventions d’exploitation 	 445 510
Produits de gestion courante 	 102 125
(dont reprise sur fonds dédiés 70 864)	
Produits financiers	 309
Total 	 814 135

Compte de résultat 2016

Allain Bougrain Dubourg et des représentants d’autres délégations LPO de la nouvelle 
région ont participé à l’AG extraordinaire. Photo : Alain Boullah

Le refuge LPO de Celle-l’Évescault a été inauguré à la fin de la balade du matin. 
Photo : Bernard Liégeois 

représentants (la LPO Corrèze, absente, a fait 
parvenir un texte) et les échanges avec les 
adhérents montrent un consensus en faveur 
de cette charte. Elle est adoptée après un 
vote à bulletin secret (97 voix pour, 8 absten-
tions, 1 bulletin nul et 1 vote contre).
Pour clore la séance, deux actions menées 
en 2016 dans la Vienne nous sont présen-
tées : l’utilisation d’un drone pour le suivi des 
busards de plaine (Benoît Van Hecke et Christine 
Delliaux) et « Jardinez avec la biodiversité » 
(Alain Métais), ainsi qu’un résumé, en images 
et avec humour, des « obs’ » remarquables de 
l’année écoulée (Thierry Bergès).
Après la projection du film « Tant qu’il y aura 
des tourterelles » de Marion Petit et Joachim 
Bouyjou, et une rétrospective en images de 
la vie de la LPO, la journée s’achève par un 
dîner dansant très animé grâce au groupe « La 
Boit'a Folk ». L’assemblée générale a été, cette 
année encore, une sympathique occasion de 
se retrouver.� 

Louis Dupas
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Il était une fois une haie…
À l’initiative de la LPO Vienne et en partenariat avec les 

associations naturalistes de Poitou-Charentes*, un programme 

d’étude a été lancé en 2015 afin de pouvoir évaluer au premier 

coup d’œil (ou presque !) le « potentiel de biodiversité » d’une haie.

Une méthode de terrain
L’objectif de l’étude étant de connaître les para-
mètres de la haie ou du milieu environnant qui 
influencent la présence des oiseaux, des papil-
lons, des chauves-souris et des reptiles, la pre-
mière année du programme a été consacrée 
à la sélection de 100 haies, 25 dans chaque 
département du Poitou-Charentes, en fonction 
de plusieurs critères, notamment leur âge, 
leur exposition, mais aussi leur accessibilité 
et l’accord des propriétaires. Puis, en 2016, 
des fiches de suivi ont été réalisées : descrip-
tion de la haie (type, largeur, espèces floris-
tiques…), du milieu environnant dans un rayon 
de 150 mètres (surfaces en prairies, linéaires 
de haies…) et inventaires des espèces d’oi-
seaux, de papillons et de chauves-souris, celui 
des reptiles étant prévu pour 2017.

Premiers résultats
Les analyses statistiques sont en cours, mais 
quelques résultats peuvent d’ores et déjà être 
précisés. Rien que pour les papillons, la largeur 
de la haie ainsi que la présence d’autres haies 
alentour sont des facteurs déterminants : 
plus les haies sont larges et nombreuses, 
plus la richesse spécifique (le nombre d’es-
pèces) est élevée. Pour ce qui concerne les 

chauves-souris, ces deux paramètres influent 
aussi sur leur activité (chasse, déplacements, 
chant) qui s’en trouve renforcée, mais pas sur 
leur diversité. Par contre, aucune corrélation 
n’a été démontrée entre ces paramètres et 
la richesse spécifique en oiseaux. 
En revanche, le nombre d’espèces d’oiseaux, 
mais aussi de papillons et de chauves-souris 
qui fréquentent une haie apparaît lié à l’âge 
de la haie et à sa typologie. En effet, la diver-
sité est plus grande dans les haies de plus de 
quinze ans et dans celles constituées de plu-
sieurs niveaux, avec strate arbustive et strate 
arborée. Cela tient certainement au fait que 
les haies en vieillissant, et dans la mesure 
où elles sont entretenues de manière douce 
(et non coupées au carré), développent des 
micro-habitats de toutes sortes, ce qui n’est 
évidemment pas le cas des jeunes haies. Cette 
constatation prouve qu’une haie arrachée, ce 
n’est pas simplement un linéaire de végétaux 
qui disparaît, mais tout un micro-univers qui est 
bouleversé, et la plantation de jeunes arbres 
ou arbustes ne peut compenser la destruc-
tion d’une haie ancienne : il faut attendre de 
nombreuses années pour qu’une haie nou-
velle offre des conditions de vie équivalentes.

Et ensuite ?
Ce programme d’étude, financé à sa création 
par la Région Poitou-Charentes et le Fonds 
européen de développement régional (FEDER), 
se terminera en mars 2018. Il est prévu d’en 
valoriser les résultats en organisant des anima-
tions sur la biodiversité de la haie qui s’adres-
seront en particulier aux communes et aux 
agriculteurs, et de réaliser une plaquette d’in-
formation. Sensibiliser un large public sur ce 
thème est sans doute la meilleure garantie 
pour la préservation future de ces milieux 
indispensables.	 

Solange Fradet

*Vienne Nature, Groupe Ornithologique des Deux-
Sèvres, Deux-Sèvres Nature Environnement, Nature 
Environnement  17, Charente Nature, Poitou-
Charentes Nature, LPO Charente-Maritime.



OÙ VOIR LES OISEAUX DANS LA VIENNE ?
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Au milieu de la plaine
Quittez le goudron et filez sur le chemin en 
direction de cinq cerisiers perdus dans la 
plaine  6 , témoins d'un passé proche où 
les vergers étaient nombreux en ce lieu. Un 
busard approche : un Saint-Martin ? Mais 
non, c'est le cendré revenu d’Afrique ! Mais 
non, c'est... le reconnaîtrez-vous ?
Tournez ensuite à gauche  7  vers le châ-
teau du Bois Doucet où niche fréquemment 
le faucon crécerelle, puis, à 200 mètres, 
suivez à droite le sentier herbeux qui vous 
ramène vers votre point de départ. Dans 
une flaque d'eau desséchée, un chevreuil a 
laissé l'empreinte de son pied, deux pinces 
allongées caractéristiques du petit cervidé. 
À l’approche de midi, trois buses variables 
tournent dans le ciel. Le choucas est là, 
côtoyant un couple de corneilles qui niche 
dans un chêne solitaire. 
On peut constater que ces grandes étendues 
couvertes d'orge et de blé abritent beau-
coup moins d'oiseaux que les abords du vil-
lage avec ses jardins fleuris et son domaine 
équestre. Sur ce parcours de quatre kilo-
mètres, jusqu’à 49 espèces d'oiseaux ont 
été comptées, preuve que la diversité des 
paysages est propice à de nombreuses et 
agréables rencontres naturalistes.� 

Patrice Barrat

Fauvette grisette. 
Photo : Alain Boullah

Cochevis huppé. Photo : Raphaël Bussière

Du cheval à l’oiseau
La pelouse fraîchement tondue du stade de 
foot  1 , point de départ de notre balade, 
attire quelques pies bavardes et un couple 
de bergeronnettes grises. Prenez le chemin 
du Vieux Chêne et, à 150 mètres, vous serez 
en compagnie de magnifiques chevaux tran-
quilles dans leur verte prairie. Située au milieu 
des plaines céréalières, cette oasis de ver-
dure non traitée fait le bonheur d’une pléiade 
de passereaux. La piste sablée pour l’entraî-
nement des trotteurs  2  est un poste d'ob-
servation idéal. Le cochevis huppé voisine 
avec le tarier pâtre mâle, fier et tremblant 
sur un piquet de clôture. Un couple de per-
drix grises se fait discret derrière une touffe 
d'herbe sèche. Des hirondelles rustiques et 
des hirondelles de fenêtre chassent autour 
d'une pouliche suivie de son poulain. Près 
des dernières maisons du bourg, dans un 
verger délaissé, s'agite un groupe de moi-
neaux domestiques très bruyants. Continuez 
la balade en laissant à votre gauche un che-
min blanc qui mène à la forêt de Moulière.

Jachère vivante
Tout près d'une vigne depuis longtemps aban-
donnée  3 , riche de vieux pêchers entourés 
de ronciers, la fauvette grisette apparaît et 
un couple de linottes mélodieuses s'envole. 
Maintenant, vous traversez la plaine sur plus 
de 500 mètres. Dans un champ de maïs 
fraîchement semé, apparaît le très discret 
petit échassier à l’œil jaune que seules des 
jumelles vous permettent de distinguer : 
c'est l’œdicnème criard, presque invisible 
lorsqu'il est à terre.
Vous arrivez maintenant dans le hameau de 
La Foye  4 . Prenez sur la droite, la direction 
d'Ambertin. Un rougequeue noir fait entendre 
son cri de papier froissé alors qu'une mésange 
bleue alimente sa nichée dans le creux d'un 
poteau. À la patte d'oie, prenez à gauche, 
puis le premier chemin à droite. À l'abri d'un 
bosquet  5 , une vingtaine de ruches colo-
rées bourdonnent de milliers de butineuses 
si utiles à la nature. Dans le bois voisin, un 
coucou vous salue du haut d'un châtaignier 
centenaire devenu chauve avec le temps et 
la maladie. Tournez deux fois à droite et pas-
sez devant des serres qui réchauffent timide-
ment des fraisiers primeurs.

À travers champs 

autour de Bignoux
À dix kilomètres à l’est de Poitiers et au sud immédiat des 

4 000 hectares de la forêt domaniale de Moulière, partons 

autour du village à la rencontre de la nature et des oiseaux 

qui trouvent là des milieux qui leur sont favorables.

où elle a effectué un service 
civique : pendant dix mois, 
elle a découvert le monde 
de l’ornithologie, qu’elle ne 
connaissait pas, bien que la 
protection de l’environne-
ment ait toujours été impor-
tante à ses yeux. Diplômée 
à Dijon d’un master 2 en 
communication numérique, 
journalisme rédactionnel et 
audiovisuel, elle confirme 
par ces missions au sein 
du réseau LPO son envie 

de s’investir par la suite dans la communica-
tion sur l’environnement. Elle va profiter de 
son passage dans la Vienne pour observer de 
nouvelles espèces et visiter la région. Nous 
lui souhaitons la bienvenue !	 

Communiquer avec Anouk
Sophie Gauthier, salariée chargée de la 
communication, étant en congé parental, la 
LPO Vienne a recruté une remplaçante pour 
une durée de six mois à compter du 1er février. 
Anouk Doussot nous arrive de la LPO Côte-d’Or 

Des pelotes pour Vienne Nature
Nos amis de Vienne Nature organisent une 
formation pour identifier les petits mammi-
fères à partir des ossements contenus dans 
les pelotes de réjection des rapaces noc-
turnes. Pour mener à bien les séances, ils ont 
besoin d'un grand nombre de pelotes. C’est 
pourquoi nous vous encourageons à en récol-
ter à l’occasion de vos sorties ou même chez 
vous. Pour chaque prélèvement, il est recom-
mandé de noter vos nom et prénom, la date, 
la commune et le lieu-dit et, dans la mesure 
du possible, l’espèce de rapace concernée. 
Vous pouvez prendre contact avec Vienne 
Nature ou leur transmettre directement les 
pelotes à l’adresse suivante : 14 rue Jean 
Moulin, 86240 Fontaine-le-Comte.
Attention cependant à ne pas déranger les 
rapaces qui peuvent se trouver à proxi-
mité au moment de la collecte !	 

Voici quelques-unes des obser
vations marquantes relevées ces 
derniers mois :
œœ Balbuzard pêcheur, première 

observation de l’année le 16/03 
à Saint-Cyr
œœ Barge à queue noire, 1 

l e   1 9 / 0 3  à  l a  r é s e r v e 
ornithologique de Saint-Cyr
œœ Bécasseau  var iab le ,  1 

le 16/03 et 1 le 30/03 à Saint-Cyr
œœ Bihoreau gris, 1 le 10/02 à 

Naintré, 1 le 18/03 à Bellefonds, 
1 le 19/03 à Saulgé
œœ Bouvreuil pivoine, 1 le 11/02 

à Berthegon, 1 le  25/02 à 
Quinçay, 1 le 16/03 à Guesnes
œœ Canard pilet, 1 à 17 du 16/02 

au 10/03 à Saint-Cyr, 1 le 18/03 
à Bellefonds
œœ Circaète  Jean - le -B lanc, 

première observation de l’année 
le 15/03 à Saint-Cyr
œœ Cisticole des joncs, 1 le 19/03 

à Saulgé
œœ Courlis corlieu, 1 le 24/03 

à la réserve ornithologique de 
Saint-Cyr

œœ Garrot à œil d’or, 1 femelle 
le 08/03 à Dangé-Saint-Romain
œœ Goéland à ailes blanches, 1 

de 2e année le 02/02 à Saint-Cyr
œœ Goéland cendré, 1 le 04/02 

à Champigny-le-Sec

œœ Gorgebleue à miro i r,  1 
le 29/03 à Champigny-le-Sec
œœ Grand corbeau, 2 en vol 

le 11/03 à Lathus-Saint-Rémy
œœ Grèbe à cou noir, 5 le 12/03 

à Saint-Cyr, 1 du 19 au 25/03 à 
Saulgé
œœ Merle à plastron, 1 le 30/03 

à Poitiers
œœ Mouette mélanocéphale, 

2 le 24/03 à Jaunay-Marigny
œœ Nette rousse, 2 à 3 du 25/02 

au 03/03 à Saulgé, 2 le 20/03 
à Journet, 2 le 24/03 à Saint-Cyr

œœ Ph r agm i t e  des  j o ncs , 
1 le 27/03 à Savigny-Lévescault
œœ Sarcelle d’été, 4 le 10/03 à 

Saint-Cyr, 1 à  4 du  11/03 
au 15/03 à Saulgé, 8 le 16/03 
à Pressac, 1 le 19/03 à Lathus 
Saint-Rémy
œœ Spatule blanche, 1 le 11/03 

à Saint-Cyr
œœ Tichodrome échelette, 1 

jusqu’au 15/02 à Poitiers� 

Ce jeudi 2 février, c’est une bien 
belle découverte que Johan Tillet a 
faite : à 16h20, un goéland à ailes 
blanches était posé sur la partie nord 
du plan d’eau de Saint-Cyr, en train 
de lisser son plumage. Plus tard, il 
est venu se poser à proximité de la 
plage et il a vraisemblablement 
passé la nuit sur le site. Il s’agit de 
la toute première mention de 
l’espèce pour le département de la 
Vienne. En hiver, cet oiseau marin 
originaire du Nord se rapproche des 
côtes et peut-être observé 
occasionnellement dans le nord de la 
Bretagne, dans les ports de pêche, 
mais rarement à l’intérieur des 
terres.

Thomas Chevalier

Texte : Thomas Chevalier. Photo : Johan Tillet

Actualités LPO 

Les obs’

Découvrez aussi toute l'année les 
« obs' récentes » sur notre site 
http://vienne.lpo.fr/

Hélène Broucke, Thomas Chevalier

Photo : Alain Boullah

Courlis corlieu. Photo : Bernard Liégeois

Carte IGN, série bleue 1827 SB Poitiers-Chauvigny
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L’OISEAU DU MOIS

Soutenir 
nos actions

M
iliter

Découvrir 
et apprendre

Inviter la nature 
chez soi

Agir
 sur le terrain

Paroles de Biodiv’acteurs

Depuis tout petit, avec mon 
frère, je suis passionné par la 
nature, les oiseaux, mais aussi 
les mammifères, les amphibiens… 
Alors c’est tout naturellement qu’adulte 
je suis entré dans la vie associative pour la 
protection de l’environnement. Je suis devenu bénévole quand le GOV 
a rejoint la LPO. Si j’aime aller voir et photographier les oiseaux par-
tout dans le monde, je reste dans mon canton quand je participe 
aux enquêtes LPO. C’est aussi dans le secteur de Lusignan que j’ac-
compagne la création de refuges LPO, en menant des inventaires, et 
que je guide de nombreuses sorties ornithos. Je suis inquiet parce 
que je constate le déclin général de la biodiversité. C’est pourquoi 
la sensibilisation du grand public à la vie de la nature et à sa pré-
servation est pour moi une mission primordiale !

Pierre Cousin, 67 ans, 
adhérent depuis le 
Groupe ornithologique 
de la Vienne et bénévole 
depuis 25 ans
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Un plumage 
d’une grande beauté
La gorgebleue à miroir est un petit passe-
reau vif et très furtif. Elle se déplace sous 
le couvert végétal en sautillant ou en cou-
rant très vite. Perchée, elle se tient volon-
tiers les ailes pendantes à la manière d’un 
rougegorge, laissant apercevoir la couleur 
rousse de la base de sa queue, dont l’extré-
mité est barrée d’une large bande brune. En 
vol, elle montre surtout un dos gris brun et 
parfois sa tête marquée d’un sourcil crème. 
Son nom évoque le plumage du mâle orné 
d'un lumineux plastron bleu azur, souligné 
d'une fine bande noire bordée d'un large 
croissant roux. Cette belle palette de cou-
leurs est ponctuée d’une petite tache d’un 
blanc immaculé chez les oiseaux de la sous-
espèce gorgebleue de Nantes (nammetum) 
qui fréquentent notre région.

Pour vivre heureux, 
vivons cachés
La gorgebleue revient d’Afrique dans nos 
contrées à la mi-mars. Perché au sommet 
d’une tige pour lancer son chant d’une grande 

variété, et cela de l’aube au cré-
puscule - c’est un turdidé ! - le mâle 
se consacre alors activement à 
la défense de son territoire et à 
la séduction d’une femelle. Puis le 
couple se retire sous le couvert végé-
tal, à l’abri des regards indiscrets. Cinq 
à six œufs sont pondus début mai. En juin, 
les va-et-vient incessants des deux parents, 
désormais silencieux, puis l’apparition des 
premiers jeunes trahissent la nidification.

Une amatrice de colza
Les gorgebleues nichent dans les zones 
humides, surtout en Europe du Nord (Luscinia 
svecica signifie littéralement rossignol de 
Suède) et des populations isolées s’installent 
plus au sud. Dans notre région, on les ren-
contre principalement sur la frange littorale, 
dans les marais salants et les fossés vaseux 
qui quadrillent ces paysages, mais, depuis 
quelques années, les observations se sont 
multipliées dans l’ouest de la Vienne, dans 
les plaines céréalières. Elles y ont adopté les 
champs de colza, une plante qui leur assure 
gîte et couvert : haute sur un sol relativement 

nu, mais aussi suffisamment dense au niveau 
des tiges sommitales pour assurer la discré-
tion, et riche des nombreux insectes qu’elle 
attire, nourriture que l’oiseau complète à l’au-
tomne par des baies.

Bientôt aux portes de Poitiers ?
La nidification de l’espèce dans la Vienne 
n’est avérée que depuis 2014. Si son expan-
sion vers l’est se poursuit, on peut espé-
rer qu’elle devienne assez commune dans 
notre département. À moins que ses effec-
tifs ne subissent le même déclin que celui 
observé pour de nombreux oiseaux inféodés 
aux zones d’agriculture intensive, déclin qui 
trouve sa source dans l’usage déraisonnable 
d’insecticides et autres pesticides.�  

Thierry Bergès

La gorgebleue à miroir
Bien campé sur ses longues pattes au sommet d’une fine 

tige de colza, balancé par la légère brise d’une belle 

journée de printemps, un petit oiseau au plastron d’un bleu 

éclatant lance ses trilles mélodieux. Une occasion rare 

d’admirer ce magnifique oiseau.

Tous Biodiv’acteurs !
Sur vienne.lpo.fr remplissez le 
formulaire pour devenir Biodiv'acteur !

Ouvrage de 574 p., 
format 19,5x25,5 cm, 38 €

Ouvrage de 410 p., 
format 14,5x22 cm, 24 €.

Michel Granger

À travers
les livres...

Nouvelles 
publications

Sommes-nous trop 
« bêtes » pour comprendre 
l’intelligence des 
animaux ?
Frans de Waal
Les Liens qui Libèrent
L’homme s’étant d’abord placé 
hors de l’animalité, a, son erreur 
(difficilement) admise, consi-
déré qu’il était cependant, à tous 
égards, supérieur à la « bête ». Il 
restait ainsi un être exceptionnel 
(ouf !), en particulier du fait d’une 
intelligence « inégalable ». Cette 
prééminence dogmatique, long-
temps soutenue par la science 
elle-même, s’est largement éro-
dée au fil des travaux des étho-
logistes. L’auteur, primatologue 
de renom, fait le point ici sur nos 
connaissances quant à la pro-
fondeur et à l’étendue de l’intelli-
gence animale, à travers de très 
nombreux exemples pris chez 
les pieuvres, les perroquets, les 

corbeaux, les baleines, les dau-
phins, les chauves-souris, les 
guêpes, etc. Si vous étiez déjà 
persuadé de la chose, ce livre 
essentiel vous apportera à la fois 
de quoi renforcer et étayer votre 
intime conviction.� 

Révolutions animales, 
comment les animaux 
sont devenus intelligents
Karine Lou Matignon (dir.)
Les Liens qui Libèrent
L’homme, qui s’est toujours 
affirmé intelligent, dit l’être resté. 
Les animaux, qui n’étaient que 
des « bêtes », des mécaniques, 
sont «  devenus  » intelligents 
et sensibles. Que s’est-il donc 
passé ? Une révolution, qui a vu 
les frontières tracées entre nous 
et eux devenir plus perméables, 
avec toutes les conséquences 
sociétales qui en découlent. Car 
si l’animal « devient » émotif, 
conscient, intelligent, capable 
d’apprentissage, susceptible 
de joie et de souffrance…, nos 
relations avec lui, pour l’instant 
particulièrement unilatérales, 
vont devoir évoluer. Sommes-
nous véritablement à l’aube de 
rapports plus équilibrés, plus 

empathiques, moins violents ? 
Bien des signes, analysés dans 
cet ouvrage à plusieurs mains, 
vont dans ce sens ; mais une 
fois de plus (hélas) ce sont les 
hommes, seuls, qui décideront 
de la suite...� 

Pourquoi les oiseaux 
migrent-ils ?
Contrairement à ce qu’on pense souvent, 
ce n’est pas le froid qui chasse les oiseaux, 
mais la nécessité de s’alimenter. La tempé-
rature conditionne l’abondance de nourriture 
et certaines espèces n’ont pas le choix : des 
insectivores comme les fauvettes ou un man-
geur de serpents comme le circaète Jean-
le-Blanc ne trouvent plus de quoi se mettre 
sous le bec en hiver. Ils doivent partir. On 
les appelle les migrateurs stricts.
Des espèces sont dites migratrices partielles : 
selon leur région d’origine plus ou moins expo-
sée, certains oiseaux partent alors que d’autres 
sont sédentaires. Pour ceux qui se reproduisent 
dans les contrées intermédiaires, la migration 
représente un investissement peut-être évi-
table, encore faut-il choisir entre le risque de 

mourir pendant le voyage, par épuisement, 
accident ou prédation par exemple, et le risque 
de mourir de faim. À chacun sa stratégie du 
risque minimum.
Mais, si la nourriture est abondante dans les 
quartiers d’hivernage, toujours plus méridio-
naux que les sites de reproduction, on peut 
se demander pourquoi les oiseaux n’y restent 
pas toute l’année. Il est évident que, s'ils le 
faisaient tous, les contrées clémentes ne pro-
duiraient plus assez à manger pour tout le 
monde, surtout en période de reproduction, 
quand les adultes ont des besoins accrus et 
beaucoup de becs à nourrir. De nouveaux 
schémas de concurrence alimentaire se met-
traient alors en place et un nouveau risque de 
pénurie s’ensuivrait, mettant en péril l’équilibre 
des populations. Le mouvement général du 
nord vers le sud pour l’hivernage, puis du sud 

vers le nord pour la reproduction, évite, au 
fil des saisons, cette concurrence qui serait 
fatale à beaucoup.� 

Alix AubainQuestion d'ornitho

Migrer pour se nourrir et pour ne pas épuiser les 
ressources. Guêpiers d’Europe. Photo : Hervé Broguy

  Le Document d’objectifs du site 
Natura  2000 du «  Plateau de 
Bellefonds » a été officiellement validé par 
le comité de pilotage en février dernier. En 
complément de ce document technique, 
nous venons d’éditer une plaquette d’in-
formation destinée au grand public afin 
de lui faire découvrir les oiseaux remar-

quables de 
ce site.� 

 Dans le cadre du programme 
d’action de la LPO Vienne et du GODS 
(Groupe ornithologique des Deux-
Sèvres) pour la conservation des 
moineaux, un dépliant vient d’être 
édité. Il donne des indications sur les 
critères d’identification des différentes 
espèces ainsi que des astuces pour 
les accueillir chez soi.� 

Ces documents sont disponibles à la 
LPO Vienne ou envoyés sur demande :	  
- Tél. : 05 49 88 55 22
- Mail : vienne@lpo.fr 

Mâle de gorgebleue de Nantes.
Dessin : Katia Lipovoï
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Comptages/Suivis
�� Samedi 13 mai et dimanche 11 juin 

Observation des busards et prospection en plaine
Par équipes de deux ou trois personnes, dont une expérimentée, nous 
observerons les indices de cantonnement des deux espèces de busards : 
parades, passages de proie, etc. Jumelles indispensables.
RV 14h place de la mairie à Villiers.
Renseignements et inscriptions : 06 82 75 15 01. 
�� Samedis 13 mai et 10 juin 

Prospections pour les busards du Pinail et de Moulière 
Pour faciliter l’organisation, pensez à vous inscrire auprès de Thierry Dubois 
(06 72 46 96 58). 
RV 8h30 parking de la réserve du Pinail (durée 4h puis pique-nique tiré des sacs).
�� Samedi 27 et dimanche 28 mai

Week-end national de comptage des oiseaux des jardins
Transmettez sur notre site Internet les observations faites dans votre jardin : 
http://vienne.lpo.fr (« transmettez » - « oiseaux des jardins »).
Infos au 05 49 88 55 22.

�� Samedi 6 mai
4e édition du rallye ornitho
Prospections autour de Dangé-Saint-Romain (voir ci-contre).

Sorties 
�� Dimanche 7 mai

Les oiseaux du parc au fil de la Vonne (durée 3h)
RV 9h camping municipal à Lusignan.
�� Dimanches 14 mai et 11 juin

Permanence à la réserve ornithologique de Saint-Cyr 
Des bénévoles vous accueillent et vous prêtent jumelles et longue-vue. 
RV de 14h30 à 17h dans un observatoire du sentier public (fléchage à 
l’entrée du site). 
�� Dimanche 14 mai 

Les oiseaux des prairies. RV 9h place de l’église à La Chapelle-Moulière.
(06 19 94 07 98 le jour de la balade).

Dans le cadre
de la Fête de la Nature
Samedi 20 mai
 Poitiers : Protégeons nos hirondelles ! 
RV 8h30 devant la Maison de quartier SEVE, 
11 boulevard Saint-Just.
Dimanche 21 mai
 Mazeuil : Les oiseaux de mon village avec les Croqueurs de 
pommes (durée 3h). RV 9h place de l'église. (06 06 49 89 37 le jour de 
la balade).
 Archigny : À la recherche du bandit masqué, la pie-grièche 
écorcheur. RV 9h place d'Archigny pour un départ en voiture vers le site 
d'observation. (06 89 82 44 32 le jour de la balade).

�� Dimanche 28 mai
Les oiseaux des haies et des bois
RV 9h parking de l'école de Bignoux. (06 19 94 07 98 le jour de la balade).
�� Jeudi 8 juin

L’engoulevent d’Europe
RV 20h30 Maison de quartier SEVE, 11 boulevard Saint-Just à Poitiers 
ou 21h, Maison de la forêt à Montamisé.
�� Samedi 10 juin

Bienvenue dans mon jardin naturel avec le CPIE Val de Gartempe
Visite du refuge LPO, conseils et exposition de photos d’oiseaux et d’insectes.
RV 9h-12h et 14h-18h chez Liliane et Félix Colaisseau, 12, rue des 
Amandiers à Vivonne.

�� Jeudi 22 juin
Grand pique-nique des adhérents 
RV à partir de 18h30 dans le jardin de la LPO à Poitiers (voir p. 1).

�� Dimanche 25 juin
Les bruants ortolans du Haut-Poitou (durée 3h)
RV 9h place de la mairie à Chouppes (déplacement en voiture vers le site 
d'observation). (06 06 49 89 37 le jour de la balade).

Mémornitho Manifestations
�� Jeudi 11 mai

Conférence diaporama « Connaissez-vous	  
les oiseaux de Poitiers ? »
RV 18h au Centre d'animation de Beaulieu.
�� Dimanche 14 mai

Vide « Jardin-Nature » à Chenevelles
RV 10h-18h place de l’église.
�� Dimanche 21 mai

Fête de la nature à Lhommaizé 
Troc aux plantes et vide-jardin. RV 10h-18h sur le site de la bibliothèque.

Rencontre ornitho
�� Jeudi 18 mai

RV 18h30 Campus de l'Université à Poitiers, rue Michel Brunet, Bâtiment B24, 
salle RDC29 au rez-de-chaussée. 

Rencontres mensuelles 
RV 20h15, salle de l’aéroclub près de l’aérodrome de Poitiers-Biard
�� Mercredi 3 mai : Découvrez le Jeu « Les mystères de la migration 

des hirondelles » (Stéphane Troubat).
�� Mercredi 7 juin  : Diaporama  : Costa Rica, la nature à l’état pur 

(Laurent Sabourin).
�� Mercredi 5 juillet : Attention : RV sur le terrain à 20h

La biodiversité dans les landes de Sainte-Marie
RV 20h pour la visite du site et 19h pour le pique-nique tiré des sacs. 
À 6  km au sud-est de Montmorillon  : par la D117, prendre à droite vers 
La Pierre Soupèze, ou par la D54, prendre à gauche vers Sainte-Marie.

La revue L'Outarde
Notre revue annuelle vient de paraître ! Au 
sommaire  : la situation du courlis cen-
dré dans la Vienne (résultats de l’enquête 
de 2015-2016), la rétrospective du suivi 
des dortoirs de busards de 2009 à 2016, 
le séjour d’un pygargue à queue blanche à 
l’étang de Beaufour début 2016, et la pré-
sence hivernale d'un blongios nain, complé-
tée par le recensement de telles observations en France. Vous y 
trouverez aussi la traditionnelle synthèse des données ornitholo-
giques d’août 2014 à août 2015. Bonne lecture !�  

Régis Ouvrard

4e édition du Rallye ornitho 
Samedi 6 mai à 7h30

Cette année, pour coller aux réalités de ter-
rain, rendez-vous précoce et matinal propice 
à l’écoute et à l’observation des oiseaux 
nicheurs. Formation des équipes, mêlant 
débutants et ornithos confirmés, puis départ 
pour prospecter les communes environnantes 
en notant un maximum d’espèces (bonus pour 
la pie-grièche écorcheur et le moineau friquet). 
L’extrême nord-est du département, riches en étangs et en boise-
ments, promet une belle matinée de découvertes. Nous vous sou-
haitons nombreux à partager cette aventure, pour transmettre vos 
connaissances ou pour apprendre. 
RV 7h30 près des étangs du sud-ouest de Dangé-Saint-Romain 
(depuis Châtellerault, suivre la D1 (direction Antran) pendant 10 km, 
puis suivre le fléchage).
N’oubliez pas votre pique-nique si vous souhaitez rester après la 
remise du trophée aux gagnants ! En cas de mauvais temps, le 
rendez-vous sera reporté au lendemain dimanche 7 mai.�  
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Cuivré des marais. 
Dessin : Sarah Esnault 


